Gk FMISMT A PEINE UNE
JOURNEE RU'ON ETAIT

PARTIS VERS LA MONTAGNE (NN

DES BRUMES.

MEME DANS NOS
CEURS.
1 3

INSTALLE PARTOUT.
g

MAIS YAS DANS NOS
CORVS. DU MQOINS, YAS |
DANS LE MIEN.

ET LE FROID S'ETAIT ‘
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FEE TAR QUI TOUT
& COMMENCE.

LA SORCIERE A EMT
| | LERREUR AVANT MOI: BLLE
| AUSSI, ELLE A REFUSE DE
VOIR DES AILES NATURELLES
TYOUSSER DANS SON DOS.

MAIS ELLE NE
CONDAMNE TAS QUE
LES VEGETAUX: TOUT LE
VIVANT $'EN TROUVE
IMPACTE, €T LE MONDE
MEURT VETIT A YETIT.

UNE FEE SANS AILES
€ST CONDAMNEE A
RESTER CLOUEE AU
SO, INTERROMPANT
TAR LA MEME LA
POLLINISATION DES

DE FAIM DABORD. [N
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YAl COMYRIS TROY

TARD QUE NOUS
SOMMES UN TOUT.

PuIS DE MALADIE.

CHAQUE ELEMENT A Sh PART
DE RESTONSABILITE DANS
LEQUILIBRE DE
V'ENSEMBLE. UNE SIMALE
QUESTION DE DOSAGE.

_ET
VEQUILIBRE
gsT
PRECAIRE.




LE MOINDRE GRAIN
GENANT LES ROUAGES
_ YEUT FAIRE
S'ECROULER L'ENSEMBLE. |

LA SORCIERE A ETE UN DE
CES VETITS GRAINS DE
POUSSIERE.

ELLE h ETE SAUVEE.
BT NOTRE FORET
MUSSI, TAR Lk MEME |
QCCASION.

)E SulS LE
SECOND GRAIN
DE POUSSIERE.

ET VEUT-ETRE LE
DERNIER.







Tu AS VAR
YENSIVE.

Oul... TU TE RENDS
COMYTE QUE NOUS
SOMMES SUR LE
CHEMIN DE NOTRE

DESTIN.

OULA, TOUT DE
SUITE LES GRANDS
MOTS.

SI ON NE FMT RIEN, LA
FORET DES BRUMES
VA RESTER VLONGEE
DANS L'HIVER. BT ON

VA TOUS MOURIR.

DONC NOUS SOMMES
EN TRAIN DE
CHANGER LA DONNE,

A VRESENT.

Tu AS DEJA
CHANGE LA
DONNE.

JE NE CROIS VAS QUE TU
DOIVES YRENDRE COMME
UNE FIERTE LE FAIT DE
REVARER TES ERREURS.






